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PARTENAIRES

ALGEBRE a enregistré en mai 2013  un CD pour le Label Musivi, avec trois invités.
Ce CD a reçu le soutien de Musiques Françaises d'Aujourd'hui, de la SCPP et de l'Adami.

François Cotinaud saxophone ténor, clarinette
Daniel Beaussier hautbois, cor anglais, saxophone alto et soprano, clarinette basse
Pierre Durand guitare

INVITÉS
Bruno Chevillon contrebasse (3,6,8,10)
Denis Charolles batterie (1,3,5)
François Merville batterie (7,8,9,10)



François Cotinaud «Algèbre» / Musivi octobre 2013

Le mot « algèbre » vient de l'arabe al-jabr (الجبر), qui est devenu algebra en latin et 
qui signifie « la réunion » (des morceaux), « la reconstruction » ou « la connexion ».

On connaît de François Cotinaud pour son travail avec le texte, la 
poésie et le Soundpainting dont il est un des ardents militants. Le 
musicien avait envie à ce moment de sa carrière de remettre en 
avant le soliste instrumentiste qu'il est avant tout. Il invente donc 
donc ce trio évolutif : «jʼai toujours une sérieuse envie de jouer, et 
de faire entendre mes idées instrumentales, jʼai cherché à créer 
une formation ayant un pied dans la tradition jazz et une autre 
dans une esthétique qui me va bien, narrative, libre, souple, et 
qui mêle des thématiques jazz avec des fenêtres chambristes.»

Il fait donc appel à Daniel Beaussier (hautbois, cor anglais, 
saxophone alto et soprano, clarinette basse) et à Pierre Durand 
(guitare) qu'il connaît bien pour les avoir croisés au sein du 
Spoumj. Une expérience de Soundpainting qui a fait naître «une 
grande complicité» entre les musiciens et «un goût pour la 
surprise et la matière sonore». 

Un équilibre se crée au sein du trio, entre cette grande complicité 
et les jeux très contrastés : le lyrisme et l'instabilité du son de 
Daniel Beaussier, le son droit et rythmique de François Cotinaud 
et Pierre Durand tout ça à la fois ! «L'écriture propose des 
couleurs fortes, fondées la plupart du temps sur des modes 
complexes (non octaviables, ou incluant des notes non 

tempérées), ou des motifs mélodiques non référents au jazz, et chaque musicien sʼapproprie cette matière 
à partir de ses propres références.»

C'est un trio donc, mais pas que, puisqu'il s'agit d'une formule «volontairement incomplète» qui a envie 
d'accueillir d'autres musiciens et tenter de nouvelles expériences, «l'art des combinaisons, lʼenvie de 
résoudre des équations, des déséquilibres, cʼest pour moi lʼalgèbre de lʼimprovisation». François Cotinaud 
a donc invité trois musiciens (Bruno Chevillon, François Merville, Denis Charolles) avec lesquels il a déjà 
collaboré et qu'il a choisi dans ce qu'ils pouvaient apporter du contraste, «de l'émulation joyeuse». A qui le 
tour ?

HISTOIRE DʼUN DISQUE
ALGÈBRE
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Quelle est l'origine et l'idée de départ de ce disque ?

Cela fait bien longtemps maintenant que le public perçoit mon travail comme décalé par rapport 
à la scène jazz et musiques improvisées. Jʼai travaillé avec le texte, la poésie, le chant, le théâtre 
musical, et enfin le Soundpainting. Si bien que le soliste instrumentiste dans tout ça nʼest plus 
visible.
Comme jʼai toujours une sérieuse envie de jouer, et de faire entendre mes idées instrumentales, 
jʼai cherché à créer une formation ayant un pied dans la tradition jazz et une autre dans une 
esthétique qui me va bien, narrative, libre, souple, et qui mêle des thématiques jazz avec des 
fenêtres chambristes.

Les formes sont à la fois très éclatées et très ouvertes : riffs rock'n'roll de Pierre, timbres 
chambristes de Daniel, batteries bruitistes... J'imagine bien que tu as toutes ces 
caractéristiques en tête quand tu sollicites ces musiciens. Les thèmes présentés ici sont 
composés pour le disque ? Comment cela a-t-il guidé ton écriture ?

Moi, je ne suis pas du tout rock & roll ! Mais cʼest 
précisément cette histoire si singulière de chacun qui 
mʼintéresse. Mon écriture propose des couleurs fortes, 
fondées la plupart du temps sur des modes complexes 
(non octaviables, ou incluant des notes non tempérées), ou 
des motifs mélodiques non référents au jazz, et chaque 
musicien sʼapproprie cette matière à partir de ses propres 
références. Ainsi des langages surprenants peuvent naître 
et dialoguer ensemble.

Est-ce que le fait que vous vous soyez rencontrés au sein d'un orchestre de soundpainting 
influence vos interactions ?

Oui, les musiciens ne sʼinterdisent pas les signes, les riffs pris à la volée. Comme dans toute la 
tradition du jazz dʼailleurs. Mais là, nous nous passons bien du Soundpainting. Quelques 
rudiments nous suffisent.
Le fait dʼavoir joué ensemble au sein du Spoumj mʼa permis de mieux les connaître, et de savoir 
par exemple que Daniel et moi avions une grande complicité, mais un jeu très contrasté : Daniel 

INTERVIEW
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est lyrique et cultive lʼinstabilité du son, tandis que je mʼaccroche à un son droit et sans doute plus 
rythmique. Pierre Durand réunit toutes ces qualités à la fois !
De lʼexpérience du Soundpainting nous vient aussi un goût pour la surprise et la matière sonore. 
Un goût pour structurer et déstructurer. Cʼest le sens premier du mot Algèbre.

Pourquoi avoir fait le choix de ces 3 invitations : est-ce que tu as pensé dès le départ cette 
formule comme une forme "souple" susceptible d'accueillir ?

Oui, cʼest une formule trio volontairement incomplète : 2 vents et 1 guitare. Par conséquent, jʼai 
imaginé cette formule pour inviter des batteurs, des contrebassistes, ou des bidouilleurs 
électroniques, et je suis ouvert à bien dʼautres choses.
Le principe pourrait être dʼaccueillir ce trio en résidence avec des musiciens qui nous seraient 
présentés pour découvrir ce répertoire.
Lʼart des combinaisons, lʼenvie de résoudre des équations, des déséquilibres, cʼest pour moi 
lʼalgèbre de lʼimprovisation. Le trio peut se produire seul, ou avec un seul invité, lʼenjeu étant de 
trouver immédiatement un nouvel équilibre à 3, à 4 ou à 7…

Pourquoi ces trois invités en particulier ?

Il se trouve que François Merville est un collègue dans plusieurs projets, et que nous passé 
commande à Denis Charolles pour le BOA (Bel Orchestre Amateur). Leur diversité dʼapproche 
mʼa sauté aux yeux et me suis dis que lʼoccasion était belle dʼimposer ce contraste dans un 
même projet. Une émulation joyeuse.
Jʼétais certain que Bruno Chevillon saurait inoculer au trio le levain subtil quʼil lui fallait.

Si tu avais le joker d'un possible "invité impossible" qui choisirais-tu ?

Pas si impossible que cela : Paul Lovens, Frank Vaillant, Yuko Oshima pour les batteurs et 
percussionnistes, Benjamin Duboc, Charlotte Testu, Barre Phillips avec qui je viens dʼenregistrer 
« No Meat Inside ».

INTERVIEW
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François Cotinaud est né au Maroc en 1956. La musique, la danse, la poésie et la 
peinture ont imprégné son adolescence. Choisissant la musique, il se passionne 
pour le jazz, be-bop d'abord, free-jazz ensuite, et participe au foisonnement des 
musiques improvisées en France.

Etude du piano (1964-1971) et de la batterie (1967-1972).
A étudié le saxophone et l'improvisation à partir de 1972 en autodidacte puis avec 
Alan Silva, Jo Maka, Jimmy Lyons, Cecil Taylor, Archie Shepp, Steve Lacy, Lee 
Konitz, Paul Motian, Joe Lovano, Kenny Wheeler, Steve Coleman, Joëlle Léandre, 
ou encore Garrett List.
Il a étudié le langage du soundpainting avec Walter Thompson, François Jeanneau 
et Christophe Cagnolari.

Compositeur, musicien, soundpainter
Il fonde en 1977 le groupe Texture aux côtés de Denis Colin.
Il effectue de nombreux concerts avec Texture, avec le Celestrial Orchestra d'Alan 
Silva, mais aussi avec Beñiat Achiary, Serge Adam, Gaël Ascal, Jean-Jacques 
Avenel, Xavier Benazet, Pascal Bréchet, Marc Buronfosse, Kent Carter, Andrew 
Crocker, Christian Darré, Geoffroy De Masure, Manuel Denizet, Guillaume 
Dommartin, Gildas Etevenard, Emek Evci, Glenn Ferris, Bobby Few, Claudine 
François, Pascal Gallois, Barry Guy, Chris Hayward, Denis Van Hecke, Carole 
Hémard, Chris Henderson, Steve Lacy, Daunik Lazro, Michel Maurer, François 
Mechali, Youval Micenmacher, Jouk Minor, Roland Molinier, François Nicolas, M'ra 
Oma Brotherwood, Fred Pallem, Evan Parker, Jean-Luc Ponthieux, Hasse Poulsen, 
Sun Ra, Enrico Rava, Olivier Renne, Françoise Rivalland, Yves Robert, Etienne 

Rolin, Philippe Seignez, Philippe Sellam, Olivier Sens, Charles Tyler, Agnès Vesterman, Luis Vina, Mike Zwerin.

En 1985, il crée un quartet avec entre autres le batteur et percussioniste Ramon Lopez, Heriberto Paredes et Thierry Colson, puis 
avec le guitariste Gilles Coronado.
Son CD en solo "Loco solo" (1998) autour de Luciano Berio traduit son goût pour la musique contemporaine tout en y mêlant 
l'improvisation et une certaine provocation. 
Il se produit en duo avec le percussionniste Pierre Charpy, avec un dispositif électro-acoustique, autour de textes d'Arthur 
Rimbaud ("Rimbaud et M.A.O.").
Séduit depuis toujours par les musiques orientales, après un passage au sein du groupe "Tierra del Fuego" dirigé par Pablo 
Nemirovsky, il livre dans "Yo m'enamori" sa sensibilité méditerranéenne à travers le prisme d'une relecture contemporaine, 
affranchie de la tradition, avec la pianiste Sylvie Cohen.
Ce répertoire, et ses extensions vers l'orient ou la musique baroque, trouve aussi sa place au sein des lectures proposées par 
Marine d'Avel.
En 1999, il rejoint le collectif Alka pour lequel il proposera divers projets dont 'Son Fabrique et Voix', une mise en musique de 
textes poétiques de Velter, Pagnier, et Bartelt.
Il retrouve donc les jeux littéraires et la poésie en créant une nouvelle version du spectacle "François Cotinaud fait son Raymond 
Queneau" en 2001 puis "Parade sauvage" (autour de Rimbaud) en 2004, en créant l'ensemble Text'Up (avec la chanteuse 
Pascale Labbé, le tromboniste François Choiselat, le guitariste Jérôme Lefebvre et le percussionniste Sylvain Lemêtre).
En 2007, il crée Poetica Vivace ! un duo autour de la poésie avec Deborah Walker (violoncelle) pour lequel il écrit de courtes 
pièces pour clarinette et violoncelle, éclairant ainsi les poèmes qu'il livre au public avec force et sensibilité. 
En 2008, il crée l'ATIM et VERBATIM (Atelier d'improvisation / texte), laboratoire à géométrie variable afin d'explorer de nouvelles 
pistes pour l'improvisation musicale, théâtrale ou vocale. Il fait ainsi partie de Yellow Mercedes (avec Dominique Fonfrede et Marie 
D.). Il fait partie du groupe Haliple créé par François Choiselat.
Il se passionne pour la technique du Soundpainting et rejoint le SPOUMJ dirigé par François Jeanneau en 2006. 
Il fonde en 2010 son propre ensemble : le KLANGFARBEN Orchestra, une formation dʼune douzaine de performers, riche en 
timbres et en couleurs, fondée sur l'art de l'improvisation associé à la technique du soundpainting.

BIOGRAPHIE
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De formation initiale classique (prix de 
hautbois CNR LIlle) et scientifique (Ingénieur 
Arts et métiers), il sʼest formé aux Musiques 
Actuelles sur le terrain et lors de divers stages 
(Quest, Steve Lacy, ONJ...). 

Il a joué et enregistré avec, entre autres, Carla 
Bley Big Band, Jean-Marie Machado & Nana 
Vasconcellos, François Jeanneau, Rickie 
Ford, Daniel Goyone &Trilok Gurtu, CharlElie 
Couture, Hozan Yamamoto, François Mechali, 
Steve Lacy, Lydia Domancich & Stella Vander, 
Christian Lété, Francis Lai orchestra, Bernard 
Lubat, Noel Akchoté, Christophe Marguet, 
Bojan Z … Plus de 30 CDʼs  comme sideman 
et de nombreuses sessions studios, radios, 
TV. 

Il collabore régulièrement avec Mônica 
Passos, René Aubry, la compagnie  Styx Nono 
et Marco Quesada, Mireille Rivat, les Sous 

Fifres De Bousbecque avec Thomas Dalle et François Bréant, le 4tet Hekla avec Manu Pekar. 

Il est leader de "Correspondances", formation de musiques improvisées instrumentales (150 concerts, 2 CD) et de "DB & the 
Xtorʼs", groupe de Pop/Rock En création 2010. 

Il est co-responsable des grands orchestres permanents TAO et EDIM Unit. Il compose des musiques de films et théatre ainsi 
quʼune centaine de pièces pour tout format. 

Il collabore activement à  lʼouvrage "Findings : my experience with the Soprano Saxophone", de Steve Lacy. 
Directeur artistique et fondateur de EDIM, il coordonne le programme pédagogique & artistique, Président de la FNEIJMA durant 6 
ans et membres de jurys divers ( CA, DE, DEM ..).

BIOGRAPHIE
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Pierre Durand est guitariste, compositeur et 
arrangeur, chanteur à lʼoccasion.

« Pour moi, le jazz est à ma connaissance la 
seule musique qui allie deux principes qui me 
touchent: une part importante laissée à 
lʼimprovisation et le mélange de toutes les 
musiques du monde. Voilà comment on peut 
réunir sous le nom jazz aussi bien Rabih Abou 
Khalil que John Zorn, Sidney Bechet et Fred Frith 
».
Il nʼest donc pas étonnant, en suivant cette 
définition, que son jeu aborde tous les styles que 
comprend le jazz: le blues bien sûr ( « mon 
premier amour » ), le jazz « old school » ( il joue 
avec le Brother D Blue band en compagnie de 
vieux briscards qui ont été les musiciens attitrés 
de Memphis Slim), la musique classique (que lʼon 
entend dans ses compositions ), un jazz « 
nouvelle vague » aux teintes pop et rock. Il joue 
également du free , du jazz « open » dans la 

lignée de Paul Bley, la ( re ) lecture des standards dans la tradition de Jarrett, Hanck Jones,
Wayne Shorter.Suivant les traces de Don Cherry, il aime également inclure les musiques traditionnelles dʼoù quʼelles viennent.

Pierre Durand a étudié la musique dans différentes écoles, la dernière étant le prestigieux Cnsm de Paris ( « ma première 
motivation pour y rentrer était dʼétudier la musique traditionnelle dʼInde du Nord avec Patrick Moutal. Ce que jʼai fait pendant 3 
ans. » ).  Il en ressort primé. Après avoir participé à des masterclass et stages ( John Scofield, John Abercrombie, Dave Liebman), 
il vole de ses propres ailes en trouvant un style qui lui est propre : à la fois lyrique, brut, raffiné, subtil et rockʼn roll.

Sous son nom, on peut lʼentendre en solo ou au sein de son « ROOTS » Quartet avec Hugues Mayot, Guido Zorn, Joe Quitzke.
Aimant les aventures musicales variées, il joue ou a joué avec lʼOnj de Daniel Yvinec ( avec John Hollenbeck notamment ), 
François Jeanneau ( SoundPainting ) , Giovanni Mirabassi, Greg Szclapzinski,lʼOnj de Paolo Damiani, Rocking Chair, David 
Patrois, Marine Bercot, Madame Butterfly, Richard Bonnet, Richard Turegano, le Xtet de Bruno Régnier, Sylvain Cathala-Franck 
Vaillant.

Avec son « ROOTS » quartet il a reçu un prix de groupe et un autre de composition au concours international de le Défense.
En solo, il vient dʼenregistrer un album à la Nouvelle Orléans: 
« Chapter One: New Orleans Improvisations » à paraître (mars 2012 / Les disques de Lilly).

BIOGRAPHIE
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Evoluant aux confins de la musique improvisée, de la création contemporaine et du jazz libre, Bruno Chevillon sʼest imposé 
comme lʼune des voix majeures de la contrebasse, alliant avec une assurance remarquable les vertus dʼun accompagnateur à la 
présence déterminante à celles dʼun improvisateur capable dʼexplorer jusquʼau tréfonds les possibilités expressives de son 
instrument. Recherché par les principaux acteurs de la scène hexagonale (Louis Sclavis, Daniel Humair, Michel Portal, 
notamment), il incarne la prolongation de lʼémancipation de la contrebasse dans le geste improvisé amorcée, en France, par Jean-
François Jenny-Clark, Joëlle Léandre et Barre Phillips, dont il reprend les innovations avec une élégance et une fraîcheur qui 
semblent sans grand équivalent.

Inscrit aux Beaux-Arts et au conservatoire dʼAvignon, Bruno Chevillon découvre en parallèle les arts plastiques, la photographie et 
lʼétude de la contrebasse classique. De cette formation pluridisciplinaire, il est tentant de voir des prolongements dans sa pratique 
sophistiquée de lʼimprovisation libre : traitement de la matière sonore, goût de la performance en solitaire, attention au geste, 
relation physique à lʼinstrument, curiosité pour les échanges artistiques, indifférence aux normes stylistiques, attrait pour 
lʼexpérimentation… Intégrant la classe de jazz dʼAndré Jaume en 1982, il évolue parmi le noyau de musiciens fédérés par le 
saxophoniste marseillais avec lequel il donne ses premiers concerts. Dans la foulée, il se rapproche du GRIM (Groupe de 
recherche et dʼimprovisation de Marseille) et du guitariste Jean-Marc Montera. 

Cʼest cependant la rencontre avec Louis Sclavis en 1985 qui sʼavérera la plus déterminante. Chevillon lʼaccompagne dans tous 
ses projets : outre le Marvelous Band, il fait partie du quartette avec François Raulin et Christian Ville, participe à « Chamber 
Music » et à « Ellington on the Air » (1991) ainsi quʼà la création de lʼAcoustic Quartet codirigé par Sclavis et Dominique Pifarély 
(1992) et encore à un trio avec François Merville (1993). Il fait également la connaissance du tromboniste Yves Robert qui forme 
avec lui en 1989 un trio complété par le batteur américain Aaron Scott. En 1994, cʼest au tour de Michel Portal de remarquer sa 
compétence. Sʼimposant comme le plus talentueux contrebassiste de sa génération, il devient lʼun des animateurs essentiels 
dʼune famille dʼimprovisateurs français qui tourne le dos aux académismes et revendique le questionnement esthétique comme 
moteur créatif. Marqué à lʼorigine par lʼaisance articulée dʼun Scott LaFaro ou lʼindépendance dʼun Gary Peacock, dont il conserve 
la souplesse des lignes et le drive puissant, Bruno Chevillon révèle un tempérament dʼexpérimentateur, adepte de lʼarchet, dont il 
maîtrise la technique, et dʼun panel de modes de jeu étendu (baguette, mailloches, préparation des cordes, résonances, 
percussion…) auxquels il ajoute parfois sa propre voix. Ce désir dʼinouï et de faire de la scène un lieu dʼexpression ouvert lʼamène 
à des collaborations interdisciplinaires, quʼil sʼagisse de musique pour le théâtre, la danse (spectacle Face Nord avec la 
chorégraphe Mathilde Monnier en 1991) ou la photographie (Œil de Breizh avec Guy Le Querrec). Il donne naissance à Pier Paolo 
Pasolini ou la rage sublime, un récital en solo inspiré de poèmes du cinéaste italien régulièrement donné en public.

Plus proche du jazz, il entame une relation suivie avec le pianiste Stéphan Oliva en 1996 : après lʼalbum « Jade Visions » inspiré 
du répertoire de Bill Evans, tous deux invitent Paul Motian à former lʼannée suivante un trio. Deux disques naîtront de cette 
rencontre : « Fantasm  » (2000) et « Intérieur nuit » (2001) consacrés aux compositions du batteur. Le contrebassiste joue 
également avec un autre pianiste, François Raulin, dans un trio complété par François Corneloup (« Trois plans sur la comète », 
Hatology, 2000). Il intègre naturellement la formation quʼOliva et Raulin assemblent en hommage à la musique de Lennie Tristano. 
Parallèlement, Chevillon participe au trio constitué par Daniel Humair avec Marc Ducret (qui accueille Ellery Eskelin en 2001), quʼil 
retrouve dans celui formé par le guitariste avec le batteur Eric Echampard (« LʼOmbra di Verdi », Screwgun, 1998). 

Tout en demeurant un compagnon de route fidèle de Louis Sclavis (« LʼAffrontement des prétendants » en 2000), Bruno Chevillon 
prolonge en autant de groupes les relations quʼil entretient avec les libres penseurs des musiques improvisées : sextet Simple 
Sound du violoniste Régis Huby (2002), trio et quartet du batteur Christophe Marguet, quartet de Michel Portal avec Bojan Z, trio 
avec Bernard Lubat et François Corneloup (2005)… Certaines de ces personnalités font office, comme lui, de « transfuges » dans 
le domaine de la musique contemporaine. Cʼest ainsi quʼen 2001, il crée avec le compositeur Samuel Sighicelli, Canicule pour 
contrebasse et échantillonneur au festival Présences de Radio France. Quatre ans plus tard, sur une commande du GRM, cʼest 
Nos vingt ans, avec lʼaccordéoniste Pascal Contet, improvisation basée sur des archives radio de lʼINA, et le spectacle …/…(b) 
avec le danseur Christophe Rizzo. En compagnie du clarinettiste Jean-Marc Foltz, nouveau complice, il participe à lʼItinéraire 
imaginaire de Stéphan Oliva, crée le groupe Soffio di Scelsi qui sʼinspire de lʼœuvre du compositeur Giacinto Scelsi (1905-1988), 
et s'engage dans un dialogue en tête-à-tête qui donne lieu à la parution dʼun album, « Cette opacité » (Clean Feed) dont le titre 
rappelle combien, pour Bruno Chevillon, la musique est affaire de mystère à dévoiler et liée au besoin inlassable dʼexplorer plus 
avant les profondeurs de son instrument.
Vincent Bessières
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François Merville commence la musique à l'âge de sept ans. Il 
étudie le piano, l'harmonie, et principalement la percussion.
Prix d'Excellence de percussion au Conservatoire National de 
Région de Paris en 1988, il entre l'année suivante au 
Conservatoire National Supérieur de Musique de Paris en 
classe de percussion, où après trois ans d'études, il lui est 
décerné un Premier Prix de percussion à l'unanimité, ainsi 
qu'un Premier Prix de musique de chambre.

Rapidement, il est sollicité dans des contextes variés ; il 
participe notamment en 1991 à une tournée de l'Ensemble 
Inter Contemporain, sous la direction de Pierre Boulez ; il 
collabore à la création mondiale d'une oeuvre de 
Stockhausen pour saxophones, percussion et synthétiseur, 
donnée à Paris et à Bruxelles.

Parallèlement, il fait ses débuts dans le jazz avec Jacky 
Terrasson, puis au sein du groupe Palantiri, dirigé par le guitariste David Chevallier en 1985. Par la suite il est membre du quartet 
de Noël Akchote et du quartet de Bojan Zulfikarpasic, avec lequel il remporte le premier Prix de formation au concours national de 
jazz de la Défense en 1992. Ce groupe, après de nombreux concerts et l'enregistrement de deux disques, existera près de sept 
ans.

C'est à partir de 1993 qu'il se consacre réellement et exclusivement à la musique de jazz.
Il est partenaire de Louis Sclavis depuis 1994 et dans un trio avec Bruno Chevillon (Création pour Banlieues Bleues à la Cité de la 
musique en 1995 ; tournées en Europe, Moyen Orient, Russie, Mexique...). En 1996, il participe à une création avec le 
tromboniste Ray Anderson qui tourne dans plusieurs festivals ; et joue dans des concerts avec des invités tels que Marc Ducret, 
Jean Louis Matinier, Dominique Pifarely, Dave Douglas, Django Bates (juillet 98).

En juillet 1994, il rencontre Michel Portal lors d'un concert donné au Festival de Vienne (France) avec Louis Sclavis, Andy Emler et 
Bruno Chevillon, et travaille désormais occasionnellement avec lui.
En 1995, il forme un trio avec Stéphan Oliva et Bruno Chevillon, autour d'un projet en hommage à Bill Evans, devient membre du 
collectif « POLYSONS » créé en 1993, composé de Serge Adam, Jean-Rémi Guedon et Pierre Olivier Govin et monte sa propre 
formation avec Sébastien Texier, Guillaume Orti, Vincent Segal et François Thuillier.

En 1999, il enregistre avec le Dodecaband de Martial Solal.
En 2000, il travaille et enregistre avec le chanteur Thomas Fersen, et participe au spectacle Ciegos de la compagnie de danse 
Jackie Taffanel.

Il intègre en 2003 la Zam (compagnie musicale dont les membres sont Olivier Sens et Vincent Courtois). Il compose et dirige cette 
même année avec Eric Lareine, le spectacle musical Marthe et Marie Merveille chantent Fascination commande de La FNEIJMA.
Actuellement, il joue dans les formations de Louis Sclavis, le trio du guitariste danois Hasse Poulsen, le septet de Laurent Dehors, 
et fait un duo Bat-Jong avec le jongleur Vincent Berhault.
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Sans cesse à la recherche dʼaventures 
artistiques nouvelles, il se plait à provoquer, 
rechercher un possible à travers les 
rencontres et les projets de croisements 
artistiques. Denis Charolles vire-valse en très 
bonne campagnie et « danse » une bien 
belle vie de sons, de couleurs, dʼimpressions, 
de sensations fortes. Maints projets autour 
de la Campagnie des Musiques à Ouïr lui 
ouvrent la porte à diverses aventures sous 
forme dʼateliers (fanfare de Banlieues 
Bleues, Osni Jazz «Le Nom du Truc» 
Grenoble jazz festival , Europa Jazz 
Festival), sous forme de créations lors de 
résidences, ou de commandes (écriture de 
musiques pour le spectacle « Sans Queue ni 
Tête » et « la nuit peut être » de Giselle 
Gréau, générique de lʼémission « La fabrique 
de lʼhistoire » sur France Culture… ). Des 
rencontres autour de la poésie de la danse 
dont « Le Bleu de Ipoës » en duo avec 
lʼacteur Michel Richard , avec Giselle Gréau 

compagnie « Pas ta trace » ( musique et performance pour le festival Octobre en Normandie), Duo Avec Daniel Znyk sur un texte 
de Gherasim Lucas « Passionément » dans le cadre du festival « la voix est libre » aux bouffes du nord à Paris.

Il joue aussi en solo dans une forme sans cesse réinventée, dans le quartet de David Chevallier « Pyromanes » avec Yves Robert 
et Michel Massot, « Mélosolex » avec Fred Gastard (sax basse) et Vincent Peirani (accordéon).
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